
HOMELIE DU 32e DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE (Année B) 
 

1R.17,10-16 / Ps.145 / Heb.9,24-28 / Mc.12,38-44 
 
Frères et sœurs, 
 
le regard de Jésus sur le don que fait la pauvre veuve est riche d’enseignements. Après avoir mis en 
garde ses disciples contre les scribes riches et vaniteux, Il attire leur attention sur cette femme sans 
apparence et sans importance aux yeux des hommes. Pour quelle raison ? 
 
Est-ce seulement par attendrissement et par révolte contre l’injustice de son sort ? Ou pour mieux se 
démarquer de la riche caste sacerdotale au service du Temple, afin de mieux apparaître comme le 
Messie attendu par le petit peuple d’Israël ? Toutes les hypothèses sont possibles, mais là n’est pas le 
plus important. 
 
Le plus important, c’est que Jésus ait prononcé, un jour, ces paroles dans l’enceinte du Temple, et que 
ses disciples les aient entendues. Le plus important, c’est que ses disciples aient estimé que ces paroles 
de Jésus méritaient d’être rappelées parce qu’elles faisaient partie intégrante de son enseignement. Le 
plus important, c’est qu’ils aient compris que Jésus incarnait l’esprit même de tout l’enseignement de 
l’ancienne Loi. Esprit de justice et de sainteté, esprit de pauvreté et de miséricorde. 
 
Lorsque la pauvre veuve vient déposer ses deux piécettes, Jésus voit deux choses principales. Il voit 
tout d’abord l’intention de cette femme. Parce que sa foi en Dieu est totale, elle veut, comme tout bon 
juif, L’honorer en participant aux dépenses cultuelles du Temple. En accomplissant ce geste, elle 
exprime l’infinie dignité de sa personne : elle est une vraie fille d’Israël, fidèle en tout point à ses devoirs 
religieux, comme l’était la prophétesse Anne qui prophétisa lors de la présentation de Jésus au Temple. 
 
Jésus voit ensuite une deuxième chose : c’est le décalage extraordinaire entre la pauvreté de cette 
femme et l’insolente richesse des gens riches. Il a pourtant Lui-même bénéficié du soutien matériel de 
riches disciples. Matthieu, Zachée, Zébédée, Joseph d’Arimathie, et de riches femmes dont Jeanne 
l’épouse de Chouza l’intendant d’Hérode, « qui les assistaient de leurs biens… » (Lc 8, 3)… Mais, ceux-
là ont su ouvrir leur cœur à son message, et mettre leur fortune au service de l’Evangile. Là, ce n’est 
pas le cas puisque Jésus affirme que tous ont pris sur leur superflu. 
 
Certes, le royaume de Jésus n’est pas de ce monde. Mais, ce monde est l’antichambre de son royaume. 
Il ne peut donc en devenir l’antithèse. Dès ici-bas, les hommes doivent mettre en pratique 
l’enseignement de Jésus. Comment pourraient-ils prétendre être les fils aimés de Dieu s’ils 
commettaient l’injustice envers leurs frères que Dieu aime ?... En ce sens, il ne suffit pas seulement de 
changer les structures de ce monde, qui sont trop souvent marquées par le péché. Ce qu’il faut, c’est 
changer les cœurs. Seul ce dernier acte de justice pourra réconcilier les riches et les pauvres dans une 
expérience de véritable fraternité spirituelle. 
 
Ce changement des cœurs n’est pas une option pastorale ou humaniste. C’est la condition même pour 
recevoir la paix de Dieu et entrer un jour dans son royaume. Avoir la foi, c’est faire l’expérience que son 
cœur a changé. C’est là – dessus que notre examen de conscience doit porter : ‘’mon cœur a-t-il 
vraiment changé ?’’ 
 
Seule la rencontre personnelle avec Dieu peut nous donner envie de le savoir, et la force de travailler 
sur nous-mêmes pour y parvenir. 
 
Comprenons-nous maintenant ce que voit Jésus dans le cœur de cette pauvre veuve ? – La paix de 
Dieu qui est amour. Cette femme n’a aucun ressentiment en elle, mais la paix que seul l’amour de Dieu 
peut accorder. En elle, il n’y a que paix et amour. C’est cela que voit Jésus. Et c’est pour cela que 
l’offrande de cette fille d’Israël n’a pas de prix. Pour elle, le royaume de Dieu est déjà là ! 
 
En est-il de même pour nous, qui avons reçu Dieu en nous le jour de notre baptême ? En vous disant 
cela, je ne peux m’empêcher de penser à l’énergique figure de la bienheureuse Mère Teresa de 
Calcutta, qui prie pour nous au ciel. 
 
                                                                                                           Amen. 
 


